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Cette rubrique présente des projets de conservation auxquels Corridor appalachien a étroitement collaboré. Nous remercions les propriétaires qui ont rendu possible la création de 
ces nouvelles aires protégées, les groupes de conservation locaux impliqués dans ces projets inspirants ainsi que les bailleurs de fonds qui nous soutiennent (voir p. 4). 
 
Un sentier accessible au public dans le parc Scowen 
 
Dans un effort de collaboration avec la Famille Scowen, les municipalités de North Hatley et du Canton de Hatley ont fait don d’un terrain 
de 14 hectares connu sous le nom de parc Scowen à la Fiducie de conservation Massawippi. 

 
Le terrain est protégé à perpétuité et utilisé comme espace récréatif par les citoyens 

locaux et les visiteurs. Margot Heyerhoff, présidente de la Fondation Massawippi a 

déclaré que « la Fiducie de conservation Massawippi est honorée d’être propriétaire 

de cette charmante propriété dont les gens pourront explorer la biodiversité écologi-

que grâce à son accès facile. » Pour sa part, Martin Primeau, maire du Canton de  

Hatley, a ajouté que : « la cession du parc Scowen a permis d’atteindre deux objectifs 

partagés par la famille Scowen et les municipalités :  protéger le parc comme espace 

vert pour l’avenir et le rendre accessible au public grâce au développement de  

sentiers ». Le parc situé sur la route de Capelton propose déjà un sentier de  

randonnée facile et naturel de 1,5 km pour que tous les groupes d’âge puissent profi-

ter de la vie qui existe dans cette magnifique forêt. Une boucle d’environ 1 km sera 

ajoutée au printemps 2017 et un événement d’inauguration officiel aura lieu à l’été 2017. La famille Scowen aussi se réjouit de cette nouvelle 

vocation récréative, une trentaine de membres de la famille s’y sont d’ailleurs rencontrés le samedi 8 octobre dernier pour une marche en 

compagnie d’une cinquantaine de citoyens. Martha Maksym, qui a représenté la famille Scowen dans les discussions, a déclaré « la famille 

Scowen est vraiment reconnaissante envers la Fiducie de conservation Massawippi d’avoir réalisé le rêve de notre père et grand-père en fai-

sant du parc Scowen une aire récréative dont bénéficieront les gens de North Hatley et du Canton de Hatley. Nous remercions les deux muni-

cipalités qui ont accepté de faire don de ce terrain. Une situation gagnante pour toutes les parties engagées. » 

www.fondationmassawippifoundation.org 

 

  

 
 

Un don de 46 ha pour consolider notre stratégie transfrontalière 

Un terrain de 46 hectares situé à Eastman, à proximité du parc national du Mont-Orford 
et du lac D’Argent, a été protégé à perpétuité. Il s’agit d’un don écologique de MM. 
Louis Rousseau et Normand Lacharité à Conservation des vallons de la Serpentine (CVS). 
Cette aire protégée comporte de nombreux éléments d’intérêt écologique et, par son 
emplacement, contribue aux efforts de connectivité transfrontaliers déployés pour  
protéger la grande faune dans le corridor des Montagnes Vertes. M. Lacharité en avait 
long à dire sur les raisons qui ont motivé ce don : « L’Homo sapiens est une espèce très 
envahissante : elle requiert et conquiert toujours plus de territoire, tant et si bien que 
les espaces vitaux des autres espèces sont progressivement rétrécis ou éliminés. 
M. Rousseau et moi avons spontanément tendance à penser à ce don d'abord comme 
un geste de bienveillance à l'égard d'autres espèces. Toutefois, la réflexion et le bon 
sens nous inclinent à aller plus loin : il est dans notre propre intérêt d'aménager de lar-
ges zones non développées, où les ressources et les vivants sont dans un état le plus 
proche possible de l'état originel appelé NATURE ». 
 
Corridor appalachien et CVS remercient chaleureusement MM. Rousseau et Lacharité 
pour ce don dans un secteur prisé et névralgique. « Nous sommes heureux et touchés 
du dénouement de ce projet de conservation qui s’est échelonné sur plusieurs années. 
Les premières rencontres ont eu lieu il y a une dizaine d’années. Nous avons pris le 
temps d’accompagner les propriétaires et de cheminer ensemble vers une entente de 
conservation. Il s’agit d’un don d’une valeur inestimable qui s’inscrit parfaitement dans 
notre stratégie de conservation. Nous sommes profondément reconnaissants envers 
MM. Rousseau et Lacharité », a déclaré Mélanie Lelièvre, directrice générale de  
Corridor appalachien. Le terrain se situe entre le mont Orford et d’autres massifs de la 
chaîne des Montagnes Vertes (Foster, Sutton, Singer, Glen, Écho), un endroit où la  
faune circule abondamment. Françoise Bricault de CVS explique : « De nombreux 
grands mammifères sont présents dans le secteur d’Orford comme le cerf de Virginie, l’ours noir, l’orignal et le coyote. En protégeant cette 
propriété, nous assurons la connectivité pour ces espèces qui ont besoin de vastes espaces pour se déplacer.» Nous tenons à remercier la 
municipalité d’Eastman pour sa contribution au projet.   
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Visite de l’équipe de Corridor en compagnie de M. Lacharité  
sur la propriété protégée 
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Une nouvelle rotonde pour la municipalité d’Austin au cœur d’un corridor naturel 
 
Corridor appalachien a collaboré aux panneaux d’interprétation de la rotonde en fer forgé 
récemment installée par la municipalité d’Austin. La rotonde a été érigée au centre du petit 
parc aménagé le long de la route 112, entre les massifs forestiers du mont Chagnon et du 
mont Orford. L’intérieur est orné d’extraits de poèmes d’Alfred Desrochers, tandis que l’exté-
rieur est couvert de neuf panneaux illustrés décrivant les riches patrimoines naturel et histori-
que du secteur. On y traite notamment de l’importance des massifs forestiers et des corridors 
naturels de la chaîne des Appalaches. Cette véritable œuvre d’art des Créations Tétro s’inscrit, 
par son style, dans la continuité du circuit patrimonial d’Austin. Le projet a été financé en par-
tie par le Fonds de développement des territoires de la MRC de Memphrémagog. 
 

Crédit photo : Patrick Raymond 

 

Changements climatiques : la conservation à la rescousse! 
 
Ça n’a rien d’une surprise et les milieux scientifiques le clament depuis longtemps : les prochaines décennies seront caractérisées par une 
modification climatique infiniment plus rapide que ce que la planète a connu à ce jour. Comme nous, les espèces animales et végétales 
ainsi que les écosystèmes naturels et aménagés, devront s’y adapter. Comment contribuer à une telle adaptation sans compromettre  
l’équilibre naturel en évolution? Voilà le défi de taille que le milieu de la conservation s’apprête à relever.   
 
Alors que se succèdent les rencontres, événements et autres sommets 
où des acteurs de tous les secteurs se questionnent sur les moyens à 
prendre pour lutter contre les changements climatiques, il apparaît 
clairement que le milieu de la conservation a, depuis longtemps,  
amorcé un important travail en protégeant des milieux naturels parmi 
les plus fragiles ou les plus stratégiques. La conservation d’aires natu-
relles permet d’absorber et d’entreposer du carbone, de sauvegarder 
des échantillons représentatifs de la biodiversité et des paysages, de 
préserver des habitats vulnérables ou exceptionnels et d’assurer la 
migration d’espèces vers des habitats plus propices.  
 
Depuis 2002, Corridor appalachien et ses partenaires en conservation 
ont protégé plus de 12 700 ha de terres privées dans les Appalaches du 
Sud du Québec. Partout au Québec des groupes locaux, régionaux et  
provinciaux travaillent en partenariat dans des réseaux variés et bien 
établis qui regroupent organismes à but non lucratif, citoyens, interve-
nants gouvernementaux et élus. Selon le Réseau de milieux naturels 
protégés (RMNat.org), 60 000 ha de milieux naturels sont protégés à 
perpétuité aux quatre coins de la province par les groupes de conser-
vation. Des résultats probants qu’on doit d’abord aux propriétaires privés, mais également aux organismes qui offrent des ressources et un 
accompagnement dans les démarches de conservation. Et au final, c’est toute la collectivité qui en bénéficie. C’est la force du milieu de la 
conservation : des ramifications bien établies et une structure peu dispendieuse, souple et facilitante, qui permet à chacun de s’engager 
concrètement et dès maintenant afin de protéger les milieux naturels pour le bénéfice de tous. Le réseau de la conservation contribue par le 
fait même à l’atteinte des cibles gouvernementales en termes d’aires protégées et à faciliter notre adaptation aux effets des changements 
climatiques. Et si l’adaptation aux changements climatiques était déjà bien amorcée et qu’elle passait par l’intensification des efforts en  
matière de conservation? Agissons maintenant en prévision des changements de demain! 
 

Un nouveau membre dans l’équipe 
 
Patrice Pineault est notre nouveau technicien en géomatique. Il produit de nombreuses cartes pour les projets de conser-
vation. Il veille à maintenir et à bonifier les bases de données géographiques utilisées au Corridor appalachien. Il réalise 
des analyses spatiales, de la modélisation et produit diverses statistiques à propos du territoire. Il s'occupe aussi du  
développement d'outils permettant l'automatisation des tâches. Son poste au sein de Corridor appalachien lui permet de 
conjuguer ses connaissances sur le milieu naturel, son intérêt pour les technologies de l'information et ses valeurs en  
faveur de la protection des milieux naturels et de l'environnement.  
Bienvenue dans l’équipe Patrice! 

 
Mélanie Lelièvre est de retour, Martine Ruel devient directrice des opérations! 
 
C’est avec beaucoup d’enthousiasme et des idées plein la tête que Mélanie a repris son poste en août dernier : 
« Je reviens ressourcée, motivée et fin prête à entreprendre de nouveaux projets qui permettront à Corridor  
appalachien d’innover et de se démarquer dans la poursuite de son travail de protection des milieux naturels sur 
le territoire d’action. J’ai eu la chance de vivre une année extraordinaire de voyage en famille. J’ai maintenant le 
privilège de revenir travailler tous les jours au sein d’une organisation inspirante et qui correspond entièrement à 
mes valeurs. De plus, le maintien de Martine dans l’équipe est une excellente nouvelle : on renforce l’équipe et 
on s’ouvre de nouvelles possibilités. » Martine Ruel, qui a assuré l’intérim pendant le congé de Mélanie, devient 
officiellement directrice des opérations. Marie-José Auclair, présidente du conseil d’administration a déclaré : 
« nous sommes ravis que Mélanie reprenne le flambeau et confiants que le maintien de Martine au sein de  
l’équipe sera bénéfique à tous les points de vue. »  Bon retour à Mélanie et beaucoup de succès à Martine! 
 

ENTRE LES BRANCHESENTRE LES BRANCHES 

Mélanie Lelièvre et Martine Ruel 



  

 

Bonne nouvelle : le gouvernement reconnaît l’importance de la connectivité comme mesure 
de lutte contre les changements climatiques  
 

Corridor appalachien salue les premiers ministres de l’Est du Canada et les gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre qui ont signé une 
résolution reconnaissant la valeur des forêts et des cours d’eau et réclamant une collaboration entre les états, les provinces et les 
frontières internationales pour faire en sorte que ceux-ci demeurent reliés. Les forêts sont essentielles à la survie de la faune et de 
la flore indigènes locales, comme à la subsistance, à l’économie et à la qualité de vie des collectivités humaines. La connectivité des 
forêts, spécialement face aux changements climatiques, assure la protection de ces importants éléments écologiques en soutenant 
leur résilience et en favorisant leur adaptation.   
 
Une résolution déterminante pour les Appalaches du Sud du Québec 
Les Appalaches du Sud du Québec, qui concentrent une part 
importante de la biodiversité du Québec, sont particulièrement 
sensibles aux différentes perturbations et à la fragmentation. 
Cette résolution s’avère donc d’une grande pertinence. « C’est 
une excellente nouvelle et nous sommes impatients de voir 
comment la résolution sera mise en œuvre sur notre territoire 
d’action et à plus grande échelle. Dans le contexte où les  
changements climatiques sont la priorité de l’heure au ministè-
re du Développement durable, de l’Environnement et de la 
Lutte contre les changements climatiques du Québec, la 
connectivité comme mesure d’adaptation et de lutte contre les 
changements climatiques est enfin reconnue. En maintenant la 
connectivité, nous nous assurons de conserver des milieux  
naturels sains et inter-reliés qui permettront à la faune et à la 
flore de mieux s’adapter aux changements climatiques. C’est en 
travaillant ensemble que nous réussirons à protéger nos  
paysages », a expliqué Mélanie Lelièvre, directrice générale.  
 

 

 

 

Attention ! Les sentiers sont fermés en période de chasse. La fermeture des sentiers  
de la réserve naturelle des Montagnes-Vertes sera en vigueur : 

     -  du 29 octobre au 13 novembre 2016 inclusivement; 

     -  du 19 novembre au 27 novembre 2016 inclusivement. 

  Pour des raisons de sécurité, il est interdit d’accéder à nos sentiers durant la période de chasse. Merci! 
 

 
 

UN DERNIER EFFORT POUR LA CAMPAGNE MAJEURE DE FINANCEMENT 

 
La campagne majeure de financement tire à sa fin, mais il est encore temps de contribuer!   

Faites un don en ligne à campagne.corridorappalachien.ca ou remplissez le formulaire ci-bas.   

Corridor appalachien est un organisme de bienfaisance enregistré  (No 854117488RR0001).  
Un reçu de charité pour fins d’impôt sera envoyé pour tous les dons de 20 $ et plus. 

 

Merci de votre générosité! 

ENTRE LES BRANCHESENTRE LES BRANCHES 

FAITES FRUCTIFIER VOS ESPÈCES!     FAITES FRUCTIFIER VOS ESPÈCES!      

Les Appalaches du Sud du Québec 
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Conservation des vallons de la Serpentine fête ses 10 ans! 
 
Par une magnifique journée d’été, plus d’une centaine de personnes ont célébré les 10 ans d’existence de Conservation des vallons de la 
Serpentine (CVS).  La fête a permis de rendre hommage aux donateurs, bénévoles et membres de cette organisation dynamique.  CVS  
rassemble des résidents conscients de la richesse de leur région et sensibles à l’environnement qui se sont regroupés pour veiller à la 
conservation à perpétuité des milieux naturels fragiles sur leur territoire. 
 
Par François Ducharme, responsable des communications, CVS 
 
L’organisme de la région de Bolton-Est, d’Austin et d’Eastman a mobilisé les 
résidents et intervenants et a réussi à protéger à perpétuité par ses actions 
plus 273 hectares dans sa région de prédilection.  CVS a débuté en 2006 en 
organisant des « assemblées de cuisine » avec les résidents du secteur afin 
de réunir les forces vives du milieu pour mieux comprendre les enjeux  
environnementaux et trouver les meilleures façons de protéger les milieux 
naturels. Au fil des ans, CVS a organisé des conférences de sensibilisation, a 
mis sur pied des équipes de pisteurs formés par Faune sans frontière, a 
obtenu la collaboration des trois municipalités dans la réalisation de ses 
projets et est devenu une référence en matière de mobilisation de  
ressources bénévoles pour la conservation, une cause de plus en plus  
précieuse pour les générations futures.   

Corridor appalachien est un organisme de conservation sans but lucratif qui 
œuvre à la protection des milieux naturels et de la biodiversité dans la ré-
gion des Appalaches du Sud du Québec (en collaboration avec des proprié-
taires privés, des groupes de conservation locaux et plusieurs partenaires 
régionaux, nationaux et internationaux).  

Corridor appalachien 
37, rue des Pins Sud 
Eastman (Québec)  J0E 1P0 
Tél. : 450 297-1145 • info@corridorappalachien.ca  

ISSN 1708-1645 • Dépôt légal : Bibliothèque et Archives Canada et  
Bibliothèque et Archives nationales Québec  

 

Visitez notre site Internet : corridorappalachien.ca 

 
 

Corridor appalachien remercie les bailleurs de fonds suivants pour leur sou-
tien : Le gouvernement du Canada par l’entremise du Programme d’inten-
dance de l’habitat pour les espèces en péril (Programme de conservation 
national du Canada), d’Emploi été Canada et le programme de financement 
communautaire ÉcoAction; Ressources naturelles Canada; Open Space 
Conservancy Inc. (une société affiliée d’Open Space Institute),  la Fondation 
de la faune du Québec, la Fondation Écho, le ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climati-
ques, le ministère des Transports, de la Mobilité durable et de l’Électrifica-
tion des transports du Québec, le ministère des Forêts, de la Faune et des 
Parcs, les U.S. Fish & Wildlife Services, le parc national du Mont-Orford par 
le biais du Fonds Parcs Québec, le plan d’action climatique 2013-2020, le 
Fonds de soutien à l’acquisition de terres du Programme de dons écologi-
ques, Mountain Equipment Co-Operative (MEC), les municipalités d’Austin 
et d’Eastman.   

 
 
La grive des bois est un oiseau chanteur de 20 cm de long qui ressemble au merle  
d’Amérique, mais légèrement plus petit. La partie supérieure du corps est généralement 
brun roux tandis que le ventre, la poitrine et les flancs sont blancs avec des taches noirâtres. 
Les adultes, mâles et femelles, ainsi que les juvéniles possèdent un plumage relativement 
similaire, mais les juvéniles se distinguent par des stries et des taches rousses sur le dos, le 
cou et les ailes.  La grive des bois vit dans les forêts décidues et mixtes (conifères-feuillus). 
Elle recherche les sols humides, les couvertures arbustives denses et les grands arbres en 
haut desquels elle se perche pour chanter. La grive des bois recherche sa nourriture en fouil-
lant dans les litières de feuilles mortes ou dans les sols assez ouverts. Elle se nourrit  
d’insectes adultes et à l’état larvaire, ainsi que de végétaux. 
 

Un oiseau de forêt d’intérieur 
La grive des bois est considérée comme un oiseau de forêt d’intérieur au même titre que le grand pic, le troglodyte mignon, la paruline  
flamboyante, la chouette rayée et plusieurs autres espèces d’oiseaux de proie. Ces espèces ont besoin de grandes aires boisées non  
fragmentées qui offrent une diversité d’habitats, de nourriture, d’abris et de sites pour la reproduction. Ce que vous pouvez faire pour aider la 
grive des bois :  

 évitez de déranger les oiseaux et les nids : respectez-les en les observant de loin; 
 ne nourrissez pas les écureuils qui pourraient manger les œufs de la grive; 
 si vous êtes un propriétaire terrien, conservez le couvert forestier sur votre terrain. 

 

 4 au 7 août : Correspondances d’Eastman 

 27 août : Cocktail de reconnaissance de Conservation de la nature Canada à Sutton 

 17 septembre : Journée des Townshippers à Brome 

 11 au 14 septembre : congrès de la Northeastern Transportation and Wildlife Crossings à Lake Placid (plus de 300 participants) 

 24 et 25 septembre :  Écosphère 2016 à Magog 

 1er octobre : Eastman en couleurs, organisation d’un rallye-nature familial 

 3 octobre : Symposium Blanding’s and Wood Turtle Conservation à Westborough, Massachussets (plus de 150 participants) 

 13 octobre : Assises sur les Montérégiennes 

 13 et 14 octobre : 71e congrès de l’Association forestière du Sud du Québec 

Nous étions là!Nous étions là!  


